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L'arabe ḥassāniyya au contact du berbère :  le cas des quadrilitères 
 

Catherine TAINE-CHEIKH 
LACITO (CNRS, Universités Paris III et INALCO) 

 
 

En général, c'est à la périphérie du monde arabophone que les emprunts sont les plus 
importants et que l'influence du contact sur le développement interne de l'arabe est la plus 
visible. Bien que le ḥassāniyya de Mauritanie fasse exception à cette tendance générale 
(Taine-Cheikh 1994, 2007), ce dialecte a gardé lui aussi des traces de l'histoire passée de la 
région et notamment de la disparition très progressive du berbère zénaga.  
Mon objectif ici est d'évaluer, à travers l'étude d'une sous-catégorie lexicale particulière (celle 
des formes verbales de racines quadrilitères), l'influence qu'a pu avoir le berbère sur la 
formation du lexique de l'arabe ḥassāniyya. 
 
1. INTRODUCTION 
 
 1.1. L'arabe ḥassāniyya 
Le ḥassāniyya est le dialecte arabe parlé en Mauritanie et plus largement en Afrique de 
l'Ouest, dans la zone (sahélo-)saharienne et à ses pourtours — de Goulimine (Maroc) et 
Tindouf (Algérie) au fleuve Sénégal et de l'Océan atlantique à Tombouctou (Mali), voire à 
l'Ouest du Niger. C'est une région où, même après l'installation progressive de tribus 
arabophones venues du Nord, les populations du Sahara sont longtemps restées 
berbérophones. Elles parlaient à l'origine des variétés de berbère particulières, distinctes des 
langues touarègues1.  
En Mauritanie, la survie du berbère zénaga a été mise en cause par l'expansion continue du 
ḥassāniyya. Le nombre de locuteurs n'a cessé de diminuer pendant au moins quatre siècles 
jusqu'à se réduire à quelques milliers de locuteurs, tous bilingues, dans la région de la Gebla 
(au Sud-Ouest).  
Aujourd'hui les hassanophones sont plus de quatre millions (dont les deux-tiers en 
Mauritanie). Le dialecte, dont l'origine est attribuée aux Bani Maˤqil (fin XIIIe-début XIVe), 
présente une unité remarquable, malgré l'extension du territoire concerné. De part ses 
caractéristiques il se classe dans l'ensemble maghrébin et/ou dans celui des parlers dits 
‘bédouins’. Mais il présente aussi d'assez nombreuses spécificités sur tous les plans, tant 
phonétique et phonologique que morphosyntaxique, lexical et sémantique.   
Ces particularités sont souvent attribuées par les arabisants et les arabophones aux effets du 
contact avec le berbère et les langues négro-africaines. Si les ‘africanismes’ relevés en 
ḥassāniyya (et en zénaga) sont rares (et inexistants en dehors du lexique)2, l'influence du 
berbère est évidente mais pas toujours facile à mesurer. 
 
 1.2. L'influence réciproque entre le berbère et l 'arabe 
Le contact multiséculaire entre le berbère et l'arabe a laissé des marques profondes en berbère, 
                                                
1 L'étude du berbère tetserret (dans l'Ouest du Niger) et de certaines variétés de songhay (Mali, sud-algérien) a 
contribué à rompre l'isolement du zénaga, longtemps classé à part comme seul représentant du groupe du Sud-
Ouest. 
2 Ma remarque porte ici sur le linguistique. Il y aurait bien sûr plus de choses à dire dans des domaines comme la 
musique ou à propos de l'institution sociale des griots. 
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en particulier dans les parlers septentrionaux (Kossmann 2013).  
Inversement, les parlers arabes du Maghreb ont subi l'influence du substrat berbère, sans qu'il 
soit toujours facile de décider si telle ou telle forme a été empruntée (par exemple, sur le cas 
de la forme préverbale lā dans l'arabe des Chefchaouen, voir El Aissati 2006 : 294-5). 
Je me suis attachée ailleurs à étudier les interférences entre le ḥassāniyya et le zénaga du point 
de vue morphosyntaxique et en ai conclu que les convergences, plus limitées qu'on aurait pu 
s'y attendre, prenaient souvent la forme de développements parallèles (Taine-Cheikh 2008a). 
Au plan lexical, le pourcentage est difficile à établir sur la totalité du vocabulaire ḥassāniyya 
(Taine-Cheikh 1988-98). Certes l'origine arabe d'un lexème est évidente s'il y a convergence 
formelle et sémantique avec l'arabe classique et/ou avec un ensemble de dialectes d'origines 
géographiques diverses (et pas seulement maghrébins). De même, l'origine berbère est quasi 
certaine quand un lexème non arabe (selon la définition précédente) est attesté dans plusieurs 
dialectes (ou langues) berbères. En dehors de ces deux cas, il existe différentes possibilités 
intermédiaires où le doute est possible sur la langue emprunteuse, par exemple si le lexème 
n'est attesté qu'en berbère zénaga ou si, en arabe, il n'est attesté qu'en arabe maghrébin car, 
dans l'un et l'autre cas, la langue source peut être aussi bien l'arabe que le berbère. 
Heureusement il existe quelques indices phonologiques et morphologiques qui peuvent aider 
à la décision.  

A/ Les emprunts de l'arabe au berbère présentent souvent les caractéristiques suivantes:  
i) la présence du phonème emphatique /ẓ/ auquel on peut ajouter, dans le cas du ḥassāniyya, 
les palatalisées /dy/, /ty/, voire /ny/3; 
ii) une structure syllabique particulière, admettant la présence de voyelle en syllabe ouverte, 
et des schèmes nominaux riches en voyelles, avec une tendance à réaliser les voyelles courtes, 
moyennes ou longues en fonction de leur place dans le mot (et indépendamment de leur 
longueur en zénaga cf. Taine-Cheikh 1997)4; 
iii) des affixes nominaux comparables à ceux qu'on trouve en berbère à savoir 
– des préfixes vocaliques, généralement a-/ā- pour le singulier et i-/ī- pour le pluriel, mais les 
autres cas étant possibles aussi, cf. āršân PL īršîwən "puisard"; īggîw PL īggâwən "musicien 
(griot)", ādlägân (PL) "haricots"; 
– une marque préfixale en t- pour les noms féminins, souvent accompagnée d'un -t suffixal 
(surtout au singulier), ex. tādît PL tīdâtən "récipient à traire"; 
– une marque de pluriel en -n pour les nominaux (souvent M.PL -ən vs. F.PL -tən); 
iv) une omission régulière de l'article défini devant les nominaux d'emprunts, d'où īggîw 
‘un/le griot’. 

B/ Les emprunts du zénaga à l'arabe peuvent présenter les caractéristiques suivantes:  
i) les nominaux de l'arabe sont souvent empruntés avec l'article défini al- (le l- s'assimilant à 
la première radicale du nom dans un certain nombre de cas — lettres dites solaires car suivant 
le modèle de äš-šäms ‘le soleil’, ž compris); 
ii) les verbes d'emprunt ont souvent un schème particulier en yaCa(Ca...)Ca(h) et présentent 
des alternances vocaliques très réduites5. 
Toutes ces caractéristiques seront très utiles dans ma recherche, même si aucun de ces critères 
ne peut être entièrement fiable. La forme berbérisée ägārâž de l'emprunt ḥassāniyya au 
français garage est un bon contre-exemple à la règle. On notera aussi qu'en zénaga une forme 

                                                
3 Ces phonèmes sont attestées dans les langues négro-africaines voisines mais leur présence en zénaga est 
indéniable (voir notamment le passif à préfixe Ty). 
4 Les voyelles longues sont accentuées (d'où leur notation avec l'accent circonflexe). 
5 L'inaccompli se forme par simple changement de la voyelle du préfixe yəCa(Ca...)Ca(h) et il n'y a pas de 
schèmes particuliers pour les conjugaisons négatives. 
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verbale ḥassanisée peut coexister avec une autre forme, verbale ou non, qui ne l'est pas (ex. 
yäššäyväräh variante de yäššäffär "ê. voisin de"; yängārä "partir en sens inverse" dont le 
masdar est əngīri).  
Enfin on verra que, si la marque berbère du factitif est souvent reconnaissable, malgré les 
multiples formes que le morphème ‘s’ peut prendre en berbère (et notamment en zénaga)6, 
elle peut s'affixer à une base d'origine arabe, et pas seulement berbère.   
C'est en prenant en compte l'ensemble de ces données que je me propose de rechercher les 
verbes quadrilitères susceptibles d'être d'origine berbère. 

 Remarques sur les particularités des parlers étudiés: 
i) Le ḥassāniyya réalise généralement /f/ comme une sonore [v]. C'est un parler bédouin qui a 
conservé les interdentales et a une réalisation sonore g du qâf, mais certains locuteurs 
réalisent le ɣayn comme un q. 
ii) Le zénaga se caractérise notamment par deux évolutions régulières spécifiques (par rapport 
au berbère): /l/>/y/ et /ɣ/>/ˀ/. C'est un parler ‘spirant’ avec des réalisations fricatives des 
occlusives en position intervocalique.7 
 
 1.3. Les verbes quadrilitères 
Les emprunts de lexèmes isolés sont extrêmement fréquents dans les langues, en particulier 
quand il s'agit de nominaux désignant des reales. Le cas des verbes, moins fréquent, a donné 
lieu à des discussions spécifiques relatives aux propriétés structurales des verbes empruntés. 
Ainsi Wichmann & Wohlgemuth (2008) « distinguish for major types — the light verb 
strategy, indirect insertion, direct insertion, and paradigm transfer. [... They] count as loan 
verbs all items that function as verbs in the source language, even if they are treated as nouns 
(and are subsequently verbalized) in the borrowing language (a common phenomenon). In 
contrast, we exclude case where the item functions as a noun in the source language [...] ». 
Je reviendrai sur la question de la catégorie syntaxique de l'emprunt dans la langue source, 
cependant mon étude, qui porte sur les verbes du ḥassāniyya (ou du moins sur ceux d'entre 
eux qui sont de racines quadrilitères), se situe globalement dans une perspective différente, 
lexicale plutôt que morphosyntaxique8.  
Du point de vue de leur fonctionnement, tous les verbes quadrilitères du ḥassāniyya obéissent 
aux mêmes règles. Ils se conjuguent tous à l'identique et ont les mêmes schèmes — sauf 
changements dus à la présence de radicale(s) semi-consonantique(s) : 
Verbe nu :   C1aC2C3aC4,   iC1aC2C3aC4 participe  mC1aC2C3aC4 
Verbe réfléchi :  tC1aC2C3aC4, yətC1aC2C3aC4 participe  mə tC1aC2C3aC4 
Verbe passif :  uC1aC2C3aC4, yuC1aC2C3aC4 participe  muC1aC2C3aC4 
Après quelques études pionnières comme celles de Kamil (1963), les verbes quadrilitères ont 
suscité plus récemment un certain regain d'intérêt, en arabe classique (Procházka 1993) 
comme dans les dialectes (Madouni 2001; Holes 2004; Albader 2016), mais ils restent un 
domaine assez peu étudié et d'une extension souvent limitée9.  

                                                
6 Les réalisations les plus courantes en berbère sont  de type sifflant (s, z, ṣ, ẓ) ou chuintant (š, ž) — la consonne 
étant géminée ou non. Pour le zénaga, une complication supplémentaire est due aux fréquentes différences de 
réalisations entre les simples et les géminées (Taine-Cheikh 2008b).  
7 Les notations z, ẓ et ž renvoient à des réalisations spirantes et/ou relâchées des consonnes z, ẓ et ž propres au 
zénaga. Le   ġ note ici la prononciation ‘douce’ de g en touareg. 
8 La « light verb construction » (nominal+light verb), rare en arabe, a été signalée cependant dans quelques 
parlers. Ainsi dans le Sason Arabic, sous l'influence du contact avec le kurde et le turc (Akkuş 2016: 39). En 
ḥassāniyya, elle me semble peu attestée, mais un de mes informateurs a rejeté kälkäl au profit de dâr tākəlkâlət 
(əl vlân) pour "mettre un cataplasme (à quelqu'un)". 
9 Madouni a dénombré, dans le parler ouest-algérien qu'elle a étudié, 148 verbes quadrilitères (pour 102 racines 
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Personnellement, depuis que je m'intéresse aux quadrilitères du ḥassāniyya, j'ai réuni un 
corpus relevant d'environ 800 racines distinctes, celles-ci pouvant être représentées soit par un 
verbe (nu et/ou réfléchi) soit par un participe10. En complément de mes données personnelles, 
publiées (Dictionnaire ḥassāniyya-français) ou non, qui constituent l'essentiel du corpus, j'ai 
dépouillé le dictionnaire de Heath (2004 – désormais HEATH) sur le ḥassāniyya du Mali et le 
lexique de Tauzin (1993).  
Sur ce corpus, j'ai déjà réalisé une première étude (Taine-Cheikh à paraître) consacrée au 
sémantisme des bilitères redoublés (118 racines du type C1C2C1C2 ou, pour simplifier, 1212). 
Dans le cadre de la présente étude, j'ai retenu 148 racines quadrilitères susceptibles d'avoir 
une relation avec le berbère. Ayant réparti les verbes en trois groupes, selon l'importance et la 
probabilité de cette relation, je commencerai par ceux dont l'origine berbère est quasi certaine 
(section II). Après ceux à l'origine probable (section III), je terminerai par ceux qui posent des 
problèmes étymologiques plus complexes (section IV). 

 Remarques sur la présentation: 
– Chaque entrée commence par la racine. Les données qui précèdent le triangle ▲ concernent 
le ḥassāniyya. Celles qui suivent font référence à d'autres parlers (arabes ou berbères).  
– Lorsque différents sens sont attestés en ḥassāniyya, un numéro peut introduire le(s) sens 
cité(s), par référence au Dictionnaire.  
– La présence d'un astérisque * devant une forme ḥassāniyya indique qu'il s'agit d'une forme 
que j'ai relevée dans la littérature mais que je ne confirme pas. 
– Les abréviations suivantes ont été utilisées :  
adj.=adjectif, AM=arabe marocain, Berb=berbère, cl.=arabe classique, inus.=inusité, ê.=être, 
F=féminin, G=touareg des Kel-Gərəs, Ghad=ghadamsi, Hass=ḥassāniyya/hassanisé, 
K=kabyle, M=masculin, masd.=maṣdar (nom d'action), mm.ss.=même sens, part.=participe, 
PL=pluriel, PM=pan-maghrébin, prép.=préposition, région.=régional, SG=singulier, 
Tach=tachelḥît, Tam=tamazight, To=touareg, v.=verbe, var.=variante, W=touareg tawelləmət, 
Y=touareg tayəṛt, Zen= zénaga. 
– Les ouvrages les plus fréquemment cités le sont par le nom de leur auteur en petites 
capitales, exception faite du zénaga (Zen) qui, en dehors de toute précision, renvoie à mon 
Dictionnaire Zénaga–Français (Taine-Cheikh 2008c). 
 
2. EMPRUNTS PROBABLES AU BERBERE 
 
Dans les cas suivants, les convergences ne sont pas toujours complètes mais elles sont 
globalement assez importantes pour que l'hypothèse de l'emprunt s'impose. 
 
 2.1. Convergences formelles et sémantiques fortes 
 2.1.1. Sans autre origine connue 
1. ẒWẒY ẓẓawẓa "montrer qu'on est déçu de ce qu'on a reçu". ▲To PRASSE WYəẓwəy/zəẓwəy 
"accueillir avec réserve"; Wuẓaẓ "trouver insuffisant (en qté ou qualité)". 

2. ZRWL mẓaṛwäl, part.-adj. (v. inus.) "aux yeux vairons" — var. de ẓəṛwâl. ▲Tam TAIFI 
aẓerwal "qui louche, qui bigle = qui a des yeux verts". 

3. ZLMṬ ẓalmaṭ 2. "dévier (pour le regard)". ▲Berb ZLMḌ: TAIFI zelmeḍ "ê. gaucher; ê. 
                                                                                                                                                   
quadrilitères) contre 1767 verbes de racines trilitères (Madouni 2003: 243-4). 
10 L'existence de formes nominales seules rend la détermination de la racine plus aléatoire, surtout dans les 
emprunts au berbère où la longueur des voyelles est souvent variable et la nature (affixale ou radicale) de 
certaines consonnes, pas toujours évidente.  
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déformé; ê. maladroit"; Zen (avec *L>Y) žäymuð̣ "gaucher". 

4. ZWLY ẓawlä 1. "former, conduire un aẓālây, une caravane de chameaux". ▲To PRASSE 
WYəẓləy "mettre à part; assortir (marchandises)"; aẓälay "caravane de sel". 

5. VRKK värkäk (région.) 1. "faire tomber avec bruit, brutalement". ▲Berb: TAIFI ferkek "se 
craqueler, se désagréger"; DALLET fferkekk mm.ss.; FOUCAULD ferekket "ê. ouvert". 

6. GRWY gärwä (var. Est de šowṃä) "mettre une ägärwä (croupière à chameau)"; ägərwi 
"corps de la täzâyä, sac rectangulaire en cuir décoré". ▲To PRASSE Gegärwäy "croupière, 
corde caudale (qui attache la selle de cham. à la queue)"; Yegärwäy "sac en peau orné". 

7. GYMR gäymär "chasser en nombre, au loin et longtemps"; gäymârä "chasse hauturière". 
▲Berb "pêcher ; chasser": NAÏT-ZERRAD GMR(3). 

8. ƔWBY ɣawbä 1. "brider (chameau)"; aɣâbä "corde de menton (pour brider un chameau)". 
▲Zen yäšquḅä "mettre l'aɣabäh (corde à la mâchoire inférieure)"; To aɣaba "mors". 

9. GNDZ mugändäz "(animal) dont on a brisé les 4 membres pour l'empêcher de fuir"; gändûz 
1. "partie moyenne de la jambe (mouton, chameau)". ▲Zen ägundiž "tibia" (BASSET 
agouandouž  "mollet"). Berb: NAÏT-ZERRAD GNDZ "veau".11 

10. ZKRN ẓakṛan "mettre sous clef"; ẓakṛûn "serrure moderne, d'importation". ▲AM 
BEAUSSIER z.kr.m "verrouiller"; zakrū(m) "verrou". Berb TAIFI azekrum, DALLET azekṛun 
"verrou". 

11. KMBR kämbär 1. "faire, porter ou employer la marque äkämbûr (bourrelet de peau se 
formant après la vaccination des vaches sur les naseaux)". ▲To FOUCAULD ǎkenbour "petite 
excroissance de chair sur le nez... "; PRASSE akǎnbor "marque ornementale...". 

12. ƔRǦY ɣäršä (région.) "zigzaguer, marcher comme un fennec"; aɣərši "fennec". ▲Zen 
äɣəršäy "fennec"; FOUCAULD äḫorhi mm.ss. 

13. VRKS värkäs 1. "éclore (œufs)"; "casser œuf (poule)". 2. "gigoter, se débattre" + VRKṢ 
faṛkaṣ (Mali, HEATH) "gigoter, se débattre".  ▲Berb: cf. DALLET fferkes "ê. détérioré". TAIFI 
ferkeš/feršeš "se craqueler, se désagréger". AM COLIN fərkəs "gambader, gigoter".12 

14. ŽYKR žäykär 1. "gauler (la gomme)". 2. "tresser en deux torons". (ä)žäykâr 1. "gaule 
pour le ramassage de la gomme". ▲Zen ižiˀgär "corde pour attacher les charges", äžaˀgäri 
"gaule (collecte de la gomme)". Berb ZKR, cf. K DALLET iziker "corde". 

15. RYVY mräyvi part.-adj. (v. inus.) "de l'harmattan"; irîvi "harmattan". ▲ Zen NICOLAS  (p. 
442) irīfi mm.ss. Tam TAIFI raf (rare) "avoir grand soif", irifi "soif, grande soif".13  

16. VSKY väskä "passer la tivəski", tivəski "début de la saison sèche (saison intermédiaire): 
printemps et/ou automne". ▲Zen yäväskä "passer le printemps". "Printemps": Zen tfəskih, To 

                                                
11 Cf. Monteil 1952: 114. 
12 À noter que Behnstedt & Woidich (2011: 316) rapprochent FRKS/Ṣ de FQS/Ṣ: cf. faqasa "casser, détruire (un 
œuf, pour un oiseau)" en arabe classique. 
13 Cf. AM LOUBIGNAC rīfî "vent chaud du Sud (<Berb irifi)", rwfy "ê. éprouvé par la chaleur, subir la canicule". 
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tafsît, K tafsut...14 

17. GMKY gämkä (var. S.-O. de dämkä) "apprendre à lire, ânonner". ▲Zen 
yägämkäh/yäžgämkäh "épeler (les lettres") <GMG yugṃäg "suivre" (Berb GMK). 

18. RWGŽ rowgäž (S.-O.) "aller à pied";  ärägâž "être humain, individu, personne". ▲Zen 
ärägäž "homme". To FOUCAULD regeh "marcher au pas"; aragah "collection de pers. à pied 
marchant au pas". 

19. LYWŠ läywäš "couvrir avec une ilīwîš (peau de mouton avec sa laine)". ▲Zen (avec 
*L>Y) iyīš "tapis de prière (une seule peau)", iyäwšän "grande couverture". K DALLET els "ê. 
vêtu"; ilis "toison tondue". 

20. Ɣ/QMBR ɣambär (qambär à l'Est) "envelopper qqn (dans ou avec)". tɣambär, masd. 
ɣambûr/taqambūrît, "s'emmitoufler". ▲Ghad LANFRY gumber "s'emmitoufler, pour se 
protéger du froid".  

21. GYLL gäyläl "couper, écourter la queue (animal)"; ägīlâl "qui a la queue écourtée". 
▲PRASSE WYgilǝl "avoir la queue courte (an.)". Zen gäyyiy "à la queue courte ou écourtée". 

22. WYTL wäytäl "mettre les īwâtlən (partie de la corde du puits qui passe autour du ventre 
de l'animal qui tire la corde)". ▲Zen (avec *L>Y) uwäđiyän "corde du puits qu'on attache 
autour de l'animal". Berb NAÏT-ZERRAD DL(2) "tresser". 

23. DVRY dävrä 1. "mettre l'ädävrä (tapis de selle)". ▲To PRASSE Wsəddəfurət "mettre un 
adäfor comme selle sur (une monture)". Zen täđäḟḟurt. 

24. GNZY tganza (Mali, HEATH) "circuler"; tāgənzä "cercle en bois du delou". ▲Zen 
tägänžäh mm.ss. To PRASSE Wgänzäw "ê. arqué", WYtäganze "arc, arceau; cerceau d'âga (en 
fer)". 

25. DRṢY daṛṣa "avoir un panaris"; âdəṛṣ/ädəṛṣ (ou ḍ) "panaris". ▲To FOUCAULD aḍräẓ 
"panaris". 

26. TWQY towqa "être attaqué par l'insecte tâqa (palmier)"/TWKY *mtowki "atteint de la 
maladie tâkka (datte)"; *tākkä "maladie qui empêche les dattes de mûrir (à cause des vents 
qui les recouvrent de poussière). ▲To FOUCAULD tahoḳḳa "poussière". 

27. ŽYWY mžîwi "atteint d'ižîwi (maladie des femmes due aux courants d'air)". ▲Zen iˀžǝwi 
"vent". Ouargli  DELHEURE ẒW taẓwǝt "petit vent, brise". 

28. ẒNGY ẓangä 1. "transformer en tributaire (ẓnâgi)". 2. "agir bassement envers qqn". 
▲Zen aƶṇug pl. uƶṇägän "zénaga, tributaire" (sens particulier pris en Mauritanie).15 

29. WLTM wältäm "soumettre (chamelle) à une opération de lactation forcée (en insérant le 
poing dans son utérus)"; towlətmît "poing; coup de poing; (+ prép. mən) poignée de". ▲Zen 
                                                
14 Voir Taine-Cheikh 2015 sur la saison "printemps" — la relation étymologique avec les verbes "se désagréger, 
se défaire" en berbère septentrional et la relation vraisemblablement secondaire avec le terme de fête (Berb 
t(a)faska < latin pascha < hébreu). 
15 Ceux qui parlent le zénaga ne se reconnaissent généralement ni comme berbères, ni même comme Ṣanhāja et 
encore moins comme ẓnâgä puisque ce dernier terme renvoie dorénavant à une couche méprisée de la 
population. Sur l'évolution Iẓnāgən>Ṣanhāǧa, cf. Colin 1930. 
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täwlluṃt "poing" (BASSET touletemit). Tach DESTAING īmi ntu̯̯eltīmt "poignet". Beni-Snous 
DESTAING θižeḷθemθ et K DALLET igeltem tigeltemt "biceps". 

30. ƔZMR ɣazmär "ê. dissimulé par sa barbe, par ses cheveux". ▲Zen yaɣazmäräh mm.ss. et 
(avec *Ɣ>ʔ) taˀMärt "menton". K DALLET aɣwesmaṛ "mâchoire"; Ghad LANFRY ɣusmar 
"menton", aɣwesmaṛ "mâchoire".  

31. RWGL rowgäl 1. "trotter l'amble"; rowgâlä 1. "amble (cheval, chameau)". ▲To 
FOUCAULD ergel "fermer" et regiregi "aller à l'amble". 

32. VLWY mətfalwi (Mali, HEATH) "(bien) arrangé (explication, etc.)". tāvəlwît/tīvəlwît 
1. (rare) "porte à deux battants". ▲To FOUCAULD taflout "battant (de fenêtre)"; PRASSE 
Ytəfəlwit "porte"; Yefliwəs "désordre"16. 

 2.1.2. Termes étrangers attestés en berbère 
Dans deux cas au moins les lexèmes attestés en berbère avaient auparavant été empruntés à 
d'autres langues. 
33. GWDR gowdär "entourer"; ägādîr "enceinte de pierres". ▲To FOUCAULD agadir "mur". 
NAIT-ZERRAD GDR(1): d'origine punique (cf. Laoust 1920: 3; Vycichl 2005: 3).  

34. BRGN bärgän 1. "abaisser la tente". ▲Colin (1926: 58): latin barca > andalou barga et 
Berb tabergent "meule; hutte; tente en poils". FOUCAULD ǎberġen "tente en poil" (qu'on ne 
trouve pas dans le Hoggar). 
 
 2.2. Convergences formelles et/ou sémantiques partielles 
 2.2.1. Convergences sémantiques partielles  
Dans les quatre exemples suivants, la proximité entre le verbe ḥassaniyya et le verbe berbère 
est plus formelle que sémantique mais le sens du premier est probablement un sens dérivé, 
plus spécialisé. 

35. ZWGR mzowgär "immunisé (contre une maladie)" — var. de zâgər. ▲Zen yəzgär "sortir; 
sortir de terre, germer".  

36. NKRY näkrä "revenir (pour une maladie) ; reprendre (pour une plante)". ▲Zen yunkär 
"se lever". Berb NKR mm.ss. 

37. NGRY nägrä, masd. änəgri/āmnägri, "accorder son instrument en fonction du mode". 
▲Zen yängārä "partir en sens inverse"; əngīri "croisement...". Tach DESTAING ngiri "se 
séparer".17 

38. RNKY ränkä "maltraiter un esclave"; ärənk "esclave mauvais, paresseux". ▲DALLET 
RNK ṛennek "détraquer; importuner; agacer". 

 2.2.2. Racines partiellement divergentes  
Les quadrilitères du ḥassāniyya présentent ici au moins une radicale consonantique de plus 
que les lexèmes berbères dont ils semblent pouvoir être rapprochés. Dans les trois premiers 
exemples, c'est une nasale, une liquide ou les deux. Dans les trois cas suivants, c'est une 

                                                
16 "Désordre" / "(Bien) arrangé (explication, etc.)": peut-être le résultat d’évolutions sémantiques antonymiques.  
17 Ces formes pourraient avoir une parenté avec les racines sans N telles que K DALLET egri et Ghad LANFRY eġr 
"ourdir la chaîne (tissage)". Le N serait alors d'origine affixale. 
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occlusive initiale — un phénomène plus inhabituel, surtout dans le cas du K18. 

39. ZWRN mzowrän 1. "qui ne boit pas bien, qui ne se remplit pas bien (chameau...)"; aẓāṛân 
1. "nervure de palmier servant à faire des paniers". ▲Zen yǝƶrāh "avoir le ventre creux 
(animaux)". To PRASSE WYazru "ê. abattu, très fatigué (malade)". 

40. GŽML gäžmäl "raccourcir"; mgäžmäl 1. "court (mains ou pieds)". ▲Berb (avec 
contamination entre 2 racines ?): cf. Zen yugžäm "raccourcir" et Berb GZL, cf. NAÏT-ZERRAD. 

41. RGŽN rägžän 1. "faire baraquer une chamelle qui résiste (chameau en rut)". ▲Zen yugän 
"ê. baraqué, baraquer (chameau)"; yäžgän "faire baraquer (chameau)". Berb "dormir; 
baraquer": NAÏT-ZERRAD GN(5). 

42. KRẒY kaṛẓa "monter (j. bête non dressée)"; ākəṛẓi "chamelon en cours de dressage". 
▲Berb RẒ/ṚẒ "casser", cf. Zen yaṛẓa "ê. cassé; (se) casser"; ouargli  DELHEURE eṛẓ; etc. 
+ 
43. ṬRẒY ṭaṛẓa (S.-O.) "mettre une ṭäyṛẓa (corde pour dresser) à un bovidé". ▲Zen tīṛƶ̣ah 
 mm.ss. < yaṛẓa (RẒʔ) "casser". 

44. TYRS *täyräs "creuser un nouveau puits"; *tīr(i)s "puits nouvellement creusé". ▲To 
FOUCAULD îres "puits (trou creusé dans le sol pour en tirer de l'eau, > 2 m de profondeur)". 
 
 2.3. Racine à 1e radicale d'origine affixale 
 2.3.1. Avec affixe du factitif ‘s’ 
Les verbes quadrilitères du ḥassāniyya ont souvent un sens plus spécifique que les verbes du 
berbère. Par ailleurs, dans le dernier cas, il faut supposer un changement de liquide (R<L). 

45. S/ṢYVṬ säyvaṭ/ṣäyvaṭ 1. "dire au revoir"; masd. ṭsäyvîṭ/tāmṣivâṭ/tīmṣivâṭ. ▲AM sifəṭ 
<Berb FḌ (Pellat 1950; Kossmann 2013: 187). NAÏT-ZERRAD FḌ(1) "envoyer; dire adieu...". 
Zen ʔFḌ ṣuˀf(f)uđ̣ "accompagner". 

46. ZWZL zowzäl "castrer (chameau, bovidé, h.)"; äzūzâl "chameau (bœuf) castré, hongre". 
▲ Zen (avec *L>Y) äzuzäy mm.ss. DALLET iwzil "ê. court", ssiwzel/zziwzel "raccourcir". 
COLIN zūzəl « "castrer par ablation", cp. Berb zowzəl "raccourcir" ». Monteil (1952: 118 n. 
72): PM<Berb. 

47. ŠWNN šownän "dégrossir le dressage (d'un chameau)". äšänân "jeune chameau de selle 
en cours de dressage". ▲To FOUCAULD anen "ê. dressé", sinen "dresser". Zen aˀšänän 
"chameau ou cheval qui commence à être dressé". 

48. ŠWMY šowmä "mettre au chameau l'äšâmä". äšâmä "sangle passant en arrière du ventre 
et devant le fourreau (pour maintenir la selle) ; (HEATH) selle et ses sangles". ▲ Berb ƔM. 
Zen (avec *Ɣ>ʔ) yäššäˀmä "faire asseoir", factitif de yaˀmä "s’asseoir". 

49. ŠYĐ̣Đ̣ šäyđ̣ađ̣ 1. "téter une autre femelle que sa mère (cabri, agneau)". äšäyđ̣âđ̣ 1. "qui 
tète...". ▲Berb: Zen ḌḌ yuḍḍađ̣ "ê. tété; téter", yaṣṣuđ̣ađ ̣ "donner la tétée à". FOUCAULD 
elḍeḍ… 

                                                
18 La dentale initiale peut venir du préfixe nominal t- (emphatisée par contexte dans le cas du Ṭ). Je vois dans le 
K une variante de Ṭ mais on peut aussi penser à une variante de Q (sur cette préformante et ses variantes, cf. 
Lentin 2010). 
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50. ŠKRV šäkräv "immobiliser (un animal) en position baraquée par des entraves"; ššäkräv 
"se recroqueviller". ▲Berb FOUCAULD ekref "entraver (des deux membres antérieurs)"; 
DALLET ekref "ê. paralysé"; Zen yugräf "rétracter". 

51. ŠKRṬ šäkṛaṭ 1. "torturer, blesser moralement". ▲Berb KRḌ: PRASSE WYǝkrǝḍ "racler". 
Zen GRḌ yugṛađ̣ "gratter (pour nettoyer...)". 

52. SGRY sägrä 1. masd. tāmsəgrît, "refuser qqc à qqn". 2. masd. āmsəgri, "s'excuser". 
▲Zen yugrāh "entendre, ouïr"; yässəgrāh "s’excuser (pour qqc et/ou auprès de qqn)". Berb 
NAÏT-ZERRAD GRH "discerner, faire attention à". 

53. SDBY sädbä "faire partir l'après-midi"; ssädbä "partir l'après-midi". tāsədbît "départ 
l'après-midi". ▲FOUCAULD adou "arriver dans l'après-midi à", sidou "faire aller dans l'après-
midi à". Zen təđäbbäđ "départ l'après-midi", yässəđbäh "faire partir l'après-midi".   

54. SNTY säntä "commencer". ▲Zen yəntä "piquer"; yässäntä "commencer". FOUCAULD ent 
"ê. commencé; ê. solidement fixé"; sent "commencer". 

55. ŽWŽY žowžä (rare) "creuser"; mžowži "qui produit un son étranglé, comme enroué". 
▲Berb ƔZ. Zen (avec *Ɣ>ʔ) ʔŽ yaˀž "creuser (trou)", äžoˀž/äžäwž "lieu où l'on peut trouver 
de l'eau". 

56. ŠKML ššäkmäl "se resserrer ; se rétrécir (pour un vêtement par ex.) ; se rapetisser". ▲K 
DALLET ekwmer "ê. étroit". 

 2.3.2. Avec affixe nasal m-/n- 
Contrairement au préfixe m- qui est employé aussi bien en arabe qu'en berbère, n- n'est un 
préfixe nominal qu'en berbère. 

57. MGRD mmägräd "atteint de tmägrîd (chameau)". tmägrîd "rupture des tendons du 
ligament cervical". ▲Zen əgaṛđ̣ "cou". PRASSE WYegäräḍ/Wtemäggäräṭ "nuque". 

58. MTRG mäträg "mettre la cordelette tīmətrâg (courroie en cuir tressé qui fait le tour du 
bât, dans la selle de chameau pour femme)". ▲Zen tämätrəkt mm.ss. FOUCAULD TRG etreġ 
"lâcher librement", émetreġ "chaîne faisant le tour de la selle de méhari pour f.", témetrek 
"cordelette en peau tressée". 

59. NYWL näywäl "conduire l'animal qui tire l'eau du puits". änäywâl 1. "conducteur de 
l'animal (dressé) pour le puisage". ▲To PRASSE WYəwəl "tourner". Zen änäwäy mm.ss. que 
änäywâl. 
 
3.  EMPRUNTS POSSIBLES AU BERBERE 
 
 3.1. Cognat(s) dans un seul parler berbère 
Dans les cas suivants, l'emprunt au berbère est vraisemblable. Par ailleurs, des indices font 
parfois penser à une double interférence, la langue cible (le ḥassāniyya) ‘donnant’ une forme 
verbale à la première langue source ou influant sur elle. 
Les correspondances concernent toutes le zénaga, sauf pour maqras (en 3.1.3) qui a été relevé 
au Mali par Heath. 
 3.1.1. Cognats nominaux 
Le verbe (ou participe) est généralement formé sur un nominal (substantif ou adjectif) qui a 
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un équivalent en zénaga de sens et de forme très proches (voir identiques). Parfois, cependant, 
la forme verbale du ḥassāniyya semble formée directement sur la forme nominale du zénaga. 
Verbe et nom peuvent partager la même racine (ex. ŠGDL) ou non (ex. GWṬY/GWŽ, 
MZRY/ZRY).  

60. GLMN gälmän 1. "écorcer (mil)". 2. "amincir (peau)". ägälmûn "son (du grain)". 
▲Zen əgäyuṃän "écorce, son du mil". 

61. GWṬY gowṭa/tgowṭa "avoir mal à la colonne vertébrale". ägowž "dos, colonne 
vertébrale". ▲Zen ägäwž  "grande dune"19. 

62. GWBN tgowḅän (Mali, HEATH) "se comporter en glouton". gābûn (sans art.) "hyène 
tachetée". ▲Zen gähūh "hyène tachetée" (< wolof gakh "hurler"). 

63. ŠGDL šägdäl "faire le socle d'une enclume; écrire sur le dos de...". äšəgdäl "socle, 
support d'enclume". ▲Zen äšugdäy "sous-main, socle (de l’enclume)". 

64. ŠWGY šowgä (S.-O./taˁwä à l'Est) "attraper/donner la coqueluche". täšâgä "coqueluche". 
▲Zen taˀšägäh mm.ss. 

65. ƔWŽY ɣawžä 1. "faire un (a)ɣawži (un fossé, une rigole) autour d'une tente". ▲Zen 
äɣažäh "fossé, rigole (pour canaliser l’eau de pluie autour des habitations)".20 

66. MZRY tmäzrä 1. "se mettre de côté (un peu)". âzri "côté". ▲Zen əƶri mm.ss. 

67. BWLY tbowlä 1. "devenir un äbūlây". äbūlây "très jeune animal, gras, bien portant". 
▲Zen (avec *L>Y) äbuyäh mm.ss. 

68. GṢMṬ mgaṣmaṭ "aux oreilles très petites (animal)". ▲Zen gaṣmuđ ̣"étroit (habit, lit); aux 
petites oreilles". 

69. MYGN mmäygän "qui a encore le goût du tanin (outre)". imigîn "goût du tanin". ▲Zen 
əmiˀgən mm.ss. 

70. NYTY əmnäyti "recouvert d'inîti". inîti "cram-cram, Cenchrus biflorus". ▲Zen ənəđīh 
mm.ss. 

71. VŠKY tväškä "se disperser (nuages...)". ▲Zen NICOLAS təfəššəkť "région vide (ni arbre ni 
tente)".21 
 
 3.1.2. Pluralités de cognats 
Le zénaga apparaît comme la langue source à laquelle le ḥassāniyya emprunte une forme 
souvent nominale. Dans les trois derniers cas, la forme verbale du zénaga, du type 
yaCa(Ca...)Ca(h), paraît d'ailleurs influencée par celle de l'arabe. 

72. GṚGṬ gaṛgaṭ 1. "saler trop". 2. *"boire la potion appelée girigṭa (qui est très salée)". 
▲Zen gaṛguđ ̣"trop salé", yägguṛgađ̣ "devenir trop salé". 
                                                
19 aɣawž "colonne vertébrale" et aɣawž "dune" ont en commun le sème de ligne de crête. 
20 Il est possible que äɣažäh "fossé, rigole" soit une formation diminutive irrégulière dérivée de la même racine 
que yaˀž "creuser".  
21 Sur une possible relation entre les notions de dispersion (tväškä) et de printemps (tivəski, cf. 16), voir Taine-
Cheikh 2015.  
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73. MRKY tmärkä "cesser de donner du lait (laitière) ; prendre le large (bétail)". tīmərkît 
"laitière qui n'est pas dans la période de lactation et n'a pas été fécondée". ▲Zen tämmərkäh 
"ne plus avoir de lait et ê. libre de déambuler". tmərkiˀḏ/tiˀmərkiˀḏ "laitière qui n’est pas en 
période de lactation".22 

74. GRWL gärwäl 1. "coffrer un puits dans sa partie immergée". ägerwâl "quantité 
importante de liquide". ▲Zen (avec *L>Y) yäžgärwäy "coffrer la partie immergée du 
puits". ägərwäy "coffrage dans la nappe d'eau". 

75. TYMŠ täymäš "ê./devenir anémié". tîmši "maladie due à l'absence (d'une sorte) de lait". 
▲Zen tīmših mm.ss.; yättäymäššä (de forme Hass) "ê. malade par manque d'un certain lait". 

76. GNDY gändä "attraper.../contracter la maladie igəndi". igəndi "maladie, allergie attribuée 
à l'abus de qqc (thé, tabac, etc.)". ▲Zen igəndih "intoxication alimentaire"; yägändäh (de 
forme Hass) "souffrir d'une intoxication alimentaire". 

77. BWRY bowrä (b/ḅ) "ê. atteint de tābūrît". tābūrît "trypanosomiase". ▲Zen täburiˀđ 
mm.ss.; yäbäwräh (de forme Hass) mm.ss. 
 
 3.1.3. Cognats verbaux 
Dans les cas suivants c'est une forme verbale qui passe d'une langue à l'autre (et peut-être 
deux fois — ce qui pourrait expliquer l'existence de deux formes en zénaga pour les deux 
premiers verbes). Dans maɣnä et šänkär, les consonnes préfixales de la langue source 
deviennent radicales. 

78. ŠYVR šäyvär, masd. täšävârət, "ê. du même campement que qqn", "ê. voisin de". 
▲ Zen yäššäffär "ê. voisin de" — var. (de forme Hass) yäššäyväräh. 

79. GNGL gängäl 1. "devenir velu (plante)". 2. "donner des démangeaisons, démanger". 
▲ Zen yäggungäy "démanger (pour la peau)" — var. (de forme Hass) yägəngäyä. 

80. MQRS maq̇ras (Mali, HEATH) "souffrir à cause du manque d’une nourriture habituelle 
(lait, riz, etc.)". ▲To Mali (Heath 2006) -əmməɣræs- mm.ss. 

81. MƔNY maɣnä "fâcher"; tmaɣnä "se fâcher". ▲Zen yäṃṃuɣnāh "se fâcher" — forme 
dérivée (réfléchie) de yuɣnāh "fâcher". 

82. ŠNKR šänkär 1. "racler (un os)" – var. de šäkkär. ▲Zen yäššənkär "racler un os" — 
forme dérivée (factitive) de yunkär "ê. raclé (os)". 

83. ŽWNY žownä "donner des coups de cornes à qqn". ▲Zen yäžīnä "donner un coup de 
corne (pour un bovidé)". 

84. NYMŠ näymäš "faire admirer"; tnäymäš "regarder avec curiosité"; inîməš "admirable".  
▲Zen yänmäššä/yärmäššä "se comporter gentiment envers". 

85. NKFR näkfär "promettre". tānəkvârət "promesse". ▲Zen yäšnäkfär "promettre". 
 
 3.2. Présence en ḥassāniyya d'un trait  distinctif ‘berbère’ 

                                                
22 Si, comme je le pense, îrki PL ârkän "veau" appartient à la même famille de mots, alors on a sans doute un 
cognat en touareg: FOUCAULD éberkaou "veau non sevré, veau de lait qui commence à manger de l'herbe". 
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Dans les cas suivants, l'hypothèse de l'emprunt n'est corroborée par aucune attestation en 
berbère. Elle devient donc fortement conjoncturelle. 

 3.2.1. Existence de nominaux à structure syllabique et affixes particuliers 
86. MNDY mändä "ê. atteint d'iməndi". iməndi "maladie du chameau due à la consommation 
d'herbes trop humides". 

87. ŽƔND žaɣnäd "contracter, ê. atteint de žəɣnäd". žäɣändi (S.-O., sans art.) "maladie, 
affection des voies respiratoires (animaux, péj./pers.)". 

88. GWGM mgowgäm "atteint de tāgūgâmət". tāgūgâmət "trypanosomiase (du chameau)". 

89. BWRŽ mətbowräž "manquant de résistance car non entraîné (chameau)". äbowräž "jeune 
chameau non entraîné, qui manque de résistance". 

90. GWŠṬ gowšaṭ "faire des écarts rapides et imprévisibles". ägušâṭ "qui a les oreilles petites 
et pointues (chameau, cheval...); qui a de petites oreilles (pers.)". 

91. KWMR kowmär "castrer (ânes, chevaux)". äkūmâr "hongre (cheval)". 

92. MWLY mətmowli part.-adj./mowli PL imūlyân "jeune et qui ‘promet’ (chameau)". 

93. MWKY mowkä "aller en liberté, ne pas être retenu au campement (pour des bovidés, 
surtout des taureaux)". äṃäkây PL āṃṃakây "ensemble de bêtes n'ayant généralement pas de 
veaux et vivant en liberté". 

94. NZGR näzgär (rare) "contracter un änäzgâr". änäzgâr "plaie sur l'épine dorsale 
(chameau)". 

95. GNGY gängä "tamiser, vanner". (ä)gängây PL āgnâgä "tamis, crible". 

96. ŠWTY šowtä "lancer au loin". *äšowtāy PL ašwātāy "levier". 

97. SRBT särbät 1. "tamiser avec un tamis à larges mailles". 2. "engloutir rapidement". 
(ä)särbât PL āsrābît 1. "tamis à gros trous". 2. "déglutition rapide". 

98. NWDR nowdär "dresser (cheval)". änowdâr "traverse (du puits à balancier)". 

99. BWKK mbowkäk "ressemblant à äḅäkâk". äḅäkâk "résine d'acacia seyal, fausse gomme". 

100. RWDN rowdän "pleuvoir longtemps, d'une pluie fine". (ä)rädânä "crachin d'hiver". 

101. BMBY bämbä (t-tṛâb) "faire un tas de (terre, sable)". ibämbi/äbämbä 1. (rare) "petit 
monticule (de sable, de terre)". 2. (Est, Néma) "banc en banco, en pierre". 

102. TKRY täkrä (S.-O./täkrär à l'Est) "mettre un morceau de tissu sur la tête pour porter des 
charges". masd. ätäkrä. 

103. NKMṬ/Ð ̣ tnäkmaṭ̣/̣tnäkmađ̣ "se contracter (du fait de la chaleur)". änəkmâṭ "datte ridée, 
sans suc".23 
                                                
23 L'alternance ṭ/đ ̣est un indice supplémentaire d'emprunt, d'une part parce que đ̣ est beaucoup plus fréquent en 
zénaga que ṭ, d'autre part parce que la variation tend à être plus importante en cas d'emprunt. 
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104. ŽWRV žowräv "manger la täžârəvt". täžârəvt "bouillie de mil avec beaucoup de lait". 

105. VNGR vängär (v/ṿ) 1. "décortiquer". 2. "inciser la peau pour extirper une épine" — var. 
de mängär. tīvəngrît "intérieur du fruit du baobab (en poudre)". 

106. MDRY mädrä "tirer les fils supérieurs avec une mədrä (pour serrer le tissage)". täṃädrît 
(rare, Adrar) "instrument pour couper les pousses de palmier". 

107. ŽNKṬ žänkaṭ 1. "faire un croc-en-jambe (passe de lutte)". 2. (chez les chasseurs Nmâdi) 
"couper les jarrets d'un gibier pour l'empêcher de fuir". *tāžänkəṭ (chez les Nmâdi) "muscle 
de la patte, jarret du gibier". 

108. ŠRTT šärtät "partir en dissidence de chez les Idowˁîš äḅäkâk pour aller chez leurs 
rivaux, la fraction des Šrātît". šärtât (sans article, Est) PL šrātît "hyène".24 

109. BWST bowsät "imposer la marque à feu des Ideybūsât". Idäybūsât nom d'une tribu de 
Mauritanie.25 
 
 3.2.2. Présence de phonèmes non arabes : ẓ, dy,ty 

110. NDYWR nädywär (var. kädywär) "rechercher un produit rare ou chercher à le suppléer 
par un produit voisin". tnädywär "s'ébouler (pour un puits)". 

111. KWTYM kowtyäm "donner un coup de poing, boxer".26 
 
4. ETYMOLOGIES PROBLEMATIQUES 
 
 4.1. Indices insuffisants ou contradictoires 
 4.1.1. Verbe zénaga de type yaCa(Ca...)Cah 
L'existence d'un tel verbe, si elle n'est pas associée à un autre indice, désigne plutôt comme 
langue source le ḥassāniyya. Les six verbes suivants sont donc probablement d'origine arabe. 
On notera le maintien de ɣ (inusuel en zénaga) dans trois des verbes ainsi que les attestations 
en arabe maghrébin, pour les deux derniers verbes.  

112. WNGL wängäl "égorger (un animal) à tour de rôle". ▲Zen yäwängäy mm.ss. 

113. GRBZ mgärbäz "qui a le ventre moyen". tgärbîz "état du chameau au ventre moyen". 
▲Zen yägärbäzzäh "prendre du ventre moyen (chameau)". 

114. ƔRNG mɣarnäg "qui a les yeux enfoncés". ɣaṛnûg "cavité, creux, orbite". ▲Zen 
yaɣarnägäh "être enfoncé (pour l'œil)". 

115. QRWṬ qaṛwaṭ/tqaṛwaṭ "gargouiller (entrailles, ventre)". ▲Zen yaqarwäṭah mm. ss. 

116. ƔẒƔẒ ɣaẓɣaẓ "faire grincer (dents, cuir)". ▲Zen yaɣaẓɣaẓẓa mm.ss. PM BEAUSSIER 
ɣazɣaz "crier sous la dent; grincer les dents".  

                                                
24 Le sens de "hyène" pourrait être secondaire par rapport à l'emploi du pluriel comme nom propre. À noter que 
les Idoˤīš est l'une des rares tribus se reconnaissant encore récemment comme d'origine berbère (Ṣanhāja) — ce 
que trahit d'ailleurs la forme de leur nom. 
25 Nom de tribu présentant également des consonances berbères. 
26 Cf. Hass. kätʸtʸ "donner une bourrade, un coup (de poing, de la pointe d'un objet effilé...)". 
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117. ƔYDN ɣaydän "(se) sevrer avant l'heure (agneaux, cabri)". ▲Zen yaɣayđänäh "ê. sevré". 
AM LOUBIGNAC ɣydn "séparer les agneaux ou chevreaux de leurs mères, de préférence 
pendant le jour, pour les empêcher de téter". 
 
 4.1.2. Évolution interne possible 
Malgré la présence des affixes nominaux ‘berbères’, la sémantique des racines trilitères et 
quadrilitères rend plausible l'hypothèse d'une évolution interne à l'arabe, soit par ajout d'une 
semi-consonne, soit par transformation de l'affixe m en consonne radicale. Dans le premier 
cas, cependant, il faut aussi supposer une métathèse (ainsi qu'une emphase du Z). 

118. ẒYWN məẓẓäywän "mélomane averti". aẓāwân "concert de musique maure". 
▲Guignard (2005: 28 n. 1): < racine arabe WZN "peser; mesurer". 

119. VWŽR vowžär "juste après l'abreuvoir, ê. d'appétit avide", masd. ävowžâr. ▲[Cl. FŽR] 
Hass väžžaṛ 1. "partir à l'aube...". 

120. MRSL märsäl "amener (animal) à une cure salée". ämərsâl "terre salée pour le bétail". 
▲[Cl. RSL] Hass râsəl "lâcher le bétail par vagues successives (vers l'abreuvoir et le sel en 
particulier)".  

121. MŽLY tmäžlä "atteindre l'âge de ṃužli; avoir bonne forme (comme la vache ṃužli)". 
ṃužli "génisse de quatre ans environ qui n'a pas encore vélé, dont la gestation s'est 
“dissipée”". âmžəl PL īmžəllân "taureau". ▲[Cl. ŽLY] Hass žlä 1. + prép. ˁan "éloigner de; 
dissiper (chagrin, soucis, fatigue, etc.)". 2. "(faire) perdre". 
 
 4.2. Correspondances notables en dehors du berbère 
Divers indices semblent indiquer un emprunt au berbère. Cependant, l'existence de 
correspondances avec d'autres langues crée un doute raisonnable. 

 4.2.1. En arabe maghrébin 
Il n'y a guère de doute sur l'origine berbère des deux premiers, un peu plus sur celle des 
suivants et surtout des deux derniers. Les correspondances formelles et sémantiques sont 
toujours très fortes, mais la langue source pourrait être l'arabe. 

122. BRKŠ bärkäš "humecter avec (du lait, de l'eau) du  couscous, etc.". *bərkūkīš "boulette 
de couscous". ▲Berb NAIT-ZERRAD BRKS(2): DALLET bberkukes "ê. en boulettes", berkukes 
"gros couscous"... PM BEAUSSIER brks "rouler le brkūks".27 

123. VRṬS/Ṣ vaṛṭas/vaṛṭaṣ, 1. "ê. rasé très court". 2. "raser complètement la tête de qqn". 
3. "ê. sans cornes". ävəṛṭas "sans cornes (animal qui devrait en avoir)". ▲Berb NAIT-ZERRAD 
FRḌS(1): DALLET fferḍes "avoir la teigne; ê. écorné (bœuf, bélier, bouc)", aferḍas "teigne; 
teigneux"... PM BORIS foṛṭâs "teigneux" ; BEAUSSIER "teigneux ; écorné des deux cornes 
(bœuf)".28 

124. ŠNTV šäntäv "enlever par morceaux". äšäntûv "chevelure sèche, pas beurrée". ▲Berb 
NAIT-ZERRAD CNTF(1): DALLET acentuf "chevelure négligée, ébouriffée"... PM COLIN šəntəf 
"égratigner qqn en laissant des lambeaux de peau qui sortent ; déchirer ; effilocher ; dresser 
ses plumes", šəntūf "toupet, houppe de cheveux"; BEAUSSIER šntf "former la huppe (plumes)". 

                                                
27 Pour Madouni (2001: 246) bərkəš "rouler le couscous, le bərkūkəs (semoule roulée en gros grains)" est un 
emprunt au berbère. 
28 Le sens de farṭasa en classique est assez différent. 
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125. ŠBŠB šäbšäb "écheveler". äšäbšūb "touffe de poils sur la bosse du chameau". ▲DALLET 
acebbub "chevelure", acebcub "touffe ; crête de plumes". BEAUSSIER šbšūbt "aigrette de 
plantes".29 

126. KNẒẒ känẓaẓ (var. S.-O. de känṭaṭ) "mordre fort". äkänẓâẓ "corde sous le chanfrein 
(cham.)". ▲AM COLIN kənẓəẓ "devenir racorni à la cuisson; devenir rachitique (bébé)". 

127. ḤRṬN ḥaṛṭan "se métisser (chevaux de race)". ḥaṛṭâni "esclave affranchi". ▲Zen 
äharḍan "esclave affranchi". COLIN: AM ḥaṛṭāni à comparer avec Berb āḥaṛḍān "esclave 
noir".30 

128. VGRŠ tvägräš "s'être montré actif; ê. brave". ävūgrâš "brave, viril". ▲Zen äbɣaš 
"homme courageux". AM Essaouira (Moscoso 2002): fǔgrəš "crecer, desrrollarse (un bebe)", 
fǔgrūš "niño de entre dos a 14 años". 

129. DRMZ därmäz "ê. tondu complètement". ädärmâz F tädärmâzət "qui est sans cornes 
(ovins, caprins)". ▲AM LOUBIGNAC darmāž mm.ss. 

130. ZGLM zägläm "gronder (tonnerre)". masd. äzäglâm — var. (rare) de tzäglîm. ▲PM 
BEAUSSIER, COLIN zəgləm "gronder". 

 4.2.2. En arabe classique 
À la différence des correspondances avec l'arabe maghrébin, celles avec l'arabe classique ne 
sont pas aussi nettes. Par ailleurs le point d'interrogation se justifie aussi, dans les trois 
derniers cas, par l'existence, en zénaga, de formes à forte identité berbère (noter le ẓ dans deux 
cas).  

131. MWNK ṃownäk "installer confortablement"; tṃownäk "s'installer confortablement"; 
masd. tämānûkət.̣ ▲Zen yäṃṃunäg "être dans l’opulence". tmänəkt "opulence, aisance". Cf.? 
cl. ʔNQ ˀaniqa ‘admirer ; aimer, trouver une chose bonne et agréable’ (voir Basset 1909: 18). 

132. QWVV/ƔWVV qawväv/ɣawväv "avoir beaucoup de cheveux (h.)". tāqāwâvət/tāɣāwâvət 
"cheveux trop longs". ▲Cf.? cl. qūfa "cheveux du derrière de la tête qui couvrent le creux de 
la nuque" et qaffa (un des ss.) "se dresser (cheveux — de frayeur)".31 

133. KLKL kälkäl "mettre un cataplasme". tākəlkəlt/tākəlkâlət "variété de cataplasme, 
préparation médicale à base de beurre et de graines". ▲Zen *takdyékal mm.ss. (Leriche 
1953). Cf.? cl. kalkala "se gonfler, se remplir d’air". 

134. GRMṢ gaṛmaṣ "pincer (avec les ongles)". ▲Zen yäškaṛmaẓ "pincer". Cf.? cl. QRṢ 
qaraṣa mm.ss. 

135. TWRG towräg "empêcher (animal) de boire à sa soif". tūrgît PL tūrgâtən "clavicule". 
▲Zen tūrgiˀđ et Ouargli tragla/tragda "clavicule". Cf.? cl. RQW tarquwa "clavicule". 

136. ẒẒMY ẓaẓmä "avoir de l'asthme, avoir une crise d'asthme", masd. tāẓəẓmît. ▲Zen 

                                                
29 Un sens assez différent a été relevé par Holes en Orient (2004): šabšab "to work hard, run hither and thither". 
30 Sur ḥaṛṭan, ḥṛāṭîn et āḥarḍān, cf. Taine-Cheikh 1989: 95-96. 
31 En ḥassāniyya on a aussi gəffä "tignasse, longue chevelure", mais cela n'explique pas la présence de q/ɣ dans 
le quadrilitère. 
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tänuẓẓəmt "asthme".32 Cf.? cl. zažma "respiration difficile d'une femme au moment de 
l'accouchement".  

 4.2.3. Dans d'autres langues 
137. KWTY mətkowti (rare) "qui a la force d'un varan". kûti (sans art.) sorte de lézard 
"varan". ▲Zen kuđih mm.ss. Berb Tach DESTAING äkä PL äkāten "très gros lézard venimeux". 
Cf. ? wolof nkoti gā "crabe" (Basset 1909: 229). 

138. MYLẒ mäylaẓ "faire l'interprète (ämäylâẓ) à l'oral" + 139. MWLẒ (vocabulaire colonial) 
mowlaẓ "faire l'interprète (ämälâẓ)". ▲To FOUCAULD îles "langue; personne qui parle à la 
place de, (par ext.) interprète". Cf. hébreu mēlīṣ mm.ss (Vycichl 2005: 5). 
 
 4.3. Étymologies complexes 
 4.3.1. Remarque sur les dérivés en sa- 
Il existe en ḥassāniyya d'assez nombreuses formes dérivées à préfixe sta-. Certaines d'entre 
elles, de sens réfléchi, sont associées à des formes factitives en sa-. L'émergence de ces 
formes en sa- a certainement été favorisée par l'existence de la dérivation factitive en ‘s’ du 
berbère, mais elle s'applique à des racines arabes (cf. GBL) ou berbères  (cf. GWY):  

139. GBL gəblä "une des directions cardinales (sud ou ouest selon les régions)": sägbäl 
"mettre dans la direction de la gəblä"; stägbäl "prendre la direction de la gəblä". 

140. GWY īggîw "griot, musicien" (Zen īggiwi PL āggūn "griot"; To PRASSE WYaggu "griot"):  
sägwä "transformer en griot"; stägwä "se transformer en griot; faire le griot". 

Cependant, les racines de ces verbes en sa- sont trilitères et ne concernent qu'indirectement le 
sujet traité ici (pour plus de détails, cf. Taine-Cheikh 2003).  

 4.3.2. Racine arabe et formant berbère 
La présence dans šäktäb d'un formant d'origine berbère est assez évidente (‘s’ se réalise 
normalement š en zénaga). Elle est plausible aussi dans les autres verbes, les réalisations ṣ et z 
pouvant s'expliquer par la présence de l'emphatique ṭ ou de la sonore z dans la racine.33 

141. ŠKTB šäktäb 1. "épointer, tailler (un crayon par ex.)". ▲Cl. kataba "écrire". Pour le 
formant: Zen äššäktub "crayon"; FOUCauld sekteb "faire écrire". 

142. ŠKTM šäktäm (très rare) "réprimer (par la parole, par l'acte)". ▲Cl. katama "cacher". 

143. ŠLWD šälwäd "faire tourner (enfant, fronde…)". ▲Hass. läwwäd "chercher", mais 
BORIS lauwad "faire tourner qqn autour de, faire faire le tour de". 

144. ṢLBṬ ṣalbaṭ 1. "jouer au jeu appelé ṣalbaṭ (jeu qui ressemble au jeu d'osselets)". ▲Cl. 
labaṭa "jeter qqn par terre". 

145. ZNVX zänvax "s'enfler par suite de maladie, morsure, colère". ▲Cl. nafaxa (un des 
sens) "enfler, se gonfler (muscles du bras"). Hass nvax "souffler". 

                                                
32 Ce maṣdar pourrait être dérivé de la racine berbère ẒM (yuẓmä "presser"). 
33 Marçais (1956: 205) donne plusieurs exemples du même type dans l'arabe de Djidjelli comme serwa "inonder" 
par rapport à rwa "mouiller". 
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 4.3.3. Cas complexes de (ré)emprunts 
On a vu précédemment des cas où i) un verbe dénominatif ḥassāniyya était (ré)emprunté en 
zénaga alors que le nominal était originellement berbère; ii) un nominal d'origine arabe était 
usité en ḥassāniyya sous une forme berbérisée, suggérant un emprunt au zénaga. Les deux cas 
suivants relèvent d'un type particulièrement complexe d'interférences croisées. 

146. SƔNN. Le cas de cette racine est particulier.34 D'un côté, le verbe quadrilitère säɣnän 
"mélanger de la gomme avec de l'eau (pour faire de l'encre)" apparaît comme un calque du 
zénaga yässuɣnän "faire épaissir (de l’encre) avec de la gomme" – forme factitive de yuɣnän 
"épaissir (quand on  ajoute de la gomme, pour l’encre)". 
D'un autre côté, le nominal zénaga əssaɣan "gomme (médicament)", malgré le rapprochement 
possible avec le ouargli taɣənɣant "sorte de résine odoriférante servant d'encens", se présente 
comme un emprunt à l'arabe, avec assimilation de l'article défini (d'où le s géminé). Il y a sans 
doute eu une interférence avec le hassāniyya sämɣa "encre (du pays)" (< cl. ṣamɣ "gomme 
arabique"), mais l'assimilation ne s'est pas faite complètement (cf. ɣ+n/m+ɣ).  
La divergence entre la racine du verbe et celle du nom, tant en ḥassāniyya (säɣnän/sämɣa) 
qu'en zénaga (yässuɣnän/əssaɣan), est une conséquence de cette double interférence. 

147. MWŽR. L'origine berbère du quadrilitère ṃowžär "avoir pour tributaire; rançonner: 
protéger" semble attestée, d'une part, par l'existence de la racine MZR en touareg (FOUCAULD 
mezeṛ "protéger, défendre"), d'autre part, par la correspondance Hass äṃäžâr "protecteur"–
Zen ämäžär "émir, seigneur, protecteur (des gens)". L'existence en zénaga du verbe yäžār 
"protéger" paraît cohérente avec cette hypothèse, mais la non coïncidence entre les formes 
verbales du touareg et du zénaga (et leur isolement en berbère) crée un doute. Finalement on 
peut penser que cette racine quadrilitère est plus liée qu'il n'y paraît de prime abord avec la 
racine arabe ŽWR (žār(a) "être injuste envers qqn"), d'autant que, comme le montre la 
traduction de ṃowžär, la notion de protection est fortement associée, dans la société maure, à 
celle d'extorsion. 
 
CONCLUSION 
 
De l'ensemble des verbes quadrilitères du ḥassāniyya, j'ai retenu pour examen toutes les 
racines présentant au moins un trait commun avec le berbère (une caractéristique linguistique 
– phonétique et/ou morphosyntaxique – ou une attestation lexicale), soit environ un 
cinquième des racines quadrilitères.35 Une fois soustraites les deux racines trilitères (n° 139 et 
140), il reste 146 racines. Elles relèvent de plusieurs types d'interférence, le berbère pouvant 
ne donner qu'un affixe (n° 141 à 145) ou recevoir autant que donner (n° 146 et 147). Au total, 
les racines d'origine berbère représentent entre 7,3% et 18,25% du total des quadrilitères (la 
fourchette basse étant donnée par les 59 premières racines) – des pourcentages qui restent de 
toute façon assez faibles, pour un domaine où, faute de correspondances fréquentes avec 
l'arabe classique ou avec les autres dialectes arabes, on pouvait s'attendre à beaucoup plus. 
Les verbes quadrilitères du ḥassāniyya semblent, dans la majorité des cas, avoir été formés à 
partir d'un emprunt nominal, mais la forme ciblée a pu être verbale dans un certain nombre de 

                                                
34 Sa complexité est comparable toutefois avec celle de la racine berbère NR (To  FOUCAULD ener "guider") qui a 
donné notamment sänyär "guider", stänyär "bien s'orienter" et āmnîr "guide" en ḥassāniyya mais, en zénaga, un 
étonnant doublet yinär/yišnär "s'orienter" (Taine-Cheikh 2003: 115). 
35 C'est beaucoup moins que l'ensemble des verbes quadrilitères sans origine connue car il n'y avait aucune 
raison pour suspecter une interférence avec le berbère dans le cas de verbes comme bäwžäž "faire des 
fumigations" ou däwšäl "assommer". 
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cas et notamment dans 34 des 59 premiers cas – ce qui est loin d'être négligeable, compte tenu 
de la facilité plus grande à emprunter des noms.  
Quel que soit le pourcentage retenu, il s'agit en tout cas de « cultural borrowings », non de 
« core borrowings » (Myers-Scotton 2002: 239). Deux champs sémantiques dominent, celui 
concernant les animaux (élevage, monte, soins...) et celui des maladies. Ils représentent à eux 
deux 65 racines des quadrilitères étudiées ici (et 28 des 59 premières). Sur les 62 autres 
verbes représentant des actions, une petite moitié concerne des actions habituelles de type 
traditionnel (ex. n° 7 "chasser au loin" ou 14 "gauler (la gomme)") et un peu plus de la moitié, 
des actions plus générales (ex. n° 10 "mettre sous clef", n° 18 "aller à pied"). Les 19 autres 
quadrilitères relèvent de domaines sémantiques plus ou moins spécifiques tels que les traits 
physiques (ex. n° 2 "aux yeux vairons"), les rapports sociaux (ex. n° 38 "maltraiter un 
esclave") et la relation au temps (ex. n° 53 "partir l'après-midi"). Quant à la relation entre 
l'arabe et le berbère, tous les cas sont représentés: le sens du lexème berbère est fréquemment 
conservé, voire identique (cf. 2.1.1. et 3.1.), mais il peut y avoir un glissement de sens assez 
important (cf. 2.2.1.). En cas de divergence, la langue cible opère souvent une spécialisation, 
surtout quand le lexème emprunté est un verbe. 
Concernant la formation des quadrilitères, on notera – en dehors de quelques évolutions peu 
prévisibles (cf. 2.2.2.) – une tendance à retenir les affixes de dérivations (cf. 2.3.), y compris 
parfois pour les intégrer à des racines trilitères d'origine arabe (cf. 4.3.). Parmi les traits 
marquants de ces quadrilitères, on a l'absence de bilitères redoublés et la fréquence des 
racines à une ou même deux radicales semi-consonantiques. C'est d'ailleurs souvent par ajout 
d'une radicale W/Y qu'on passe d'une racine berbère bi- ou trilitère à une racine ḥassāniyya 
quadrilitère, non seulement pour les emprunts nominaux, mais même pour les emprunts 
verbaux (ex. n° 7 GYMR<GMR "chasser"). 
Globalement on retiendra la complexité des relations entre le zénaga et le ḥassāniyya, avec 
des lexèmes souvent spécifiques à cette aire (cf. 3.1. et 4.1.1.) qui rendent le décompte des 
emprunts en partie hypothétique. Mais l'étude présente a également montré l'existence de 
quelques lexèmes propres, soit au domaine saharien (ex. n° 12 "fennec"), soit à l'arabe 
maghrébin (voir en particulier 4.2.1.) et la rétention, en ḥassāniyya, de certains mots d'origine 
berbère que le zénaga n'atteste pas (ou plus). 
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